
 

 

 

 

 

 

  

« Port Famine » Fernand Monatte : Le 25 septembre 1581, trois mille personnes 

embarquées sur vingt-trois navires commandés par Pedro Sarmiento de Gamboa quittent l’Espagne pour 

un voyage aux confins des terres connues. Ils partent pleins d’espoir, portés par la promesse d’une vie 

meilleure, peupler les terres du détroit de Magellan. Sur cette Terra Incognita, les conquistadors vont se 

heurter à la rudesse du climat et à l’hostilité des peuples autochtones, Kaweskar, Selk’nam et surtout 

les Aónikenk, légendaires « géants patagons ». Bientôt, un piège...  

 

« U4 » :   

Livres pour Ados.  

« Stéphane » Vincent Villeminot : Stéphane vit à Lyon avec son père, un éminent épidémiologiste. Si 

des adultes ont survécu, son père en fait partie, elle en est convaincue. Alors elle refuse de rejoindre le 

R-Point, ce lieu où des ados commencent à s'organiser pour survivre. Elle préfère attendre seule, chez 

elle, que son père vienne la chercher. Et s'il ne le fait pas ? Et si les pillards qui contrôlent déjà le quartier 

débarquent avant lui ? Tout espoir s'écroulera, à l'exception d'un seul : un rendez-vous fixé à Paris... 

CERCLE DE LECTURE DU  

LUNDI 20 FEVRIER 2023 



« Koridwen » Yves Grevet Je m’appelle Koridwen. Ce rendez-vous, j’y vais pour savoir qui je suis.  

 

Koridwen est la dernière survivante d’un hameau de Bretagne. Avec l’aide du vieux Yffig, elle a inhumé 

les neuf autres habitants du coin. Puis le vieux Yffig est mort à son tour, et Koridwen l’a enterré lui 

aussi. Avant de mourir, la mère de Kori lui a confié une enveloppe laissée par sa grand-mère, à ouvrir 

le jour de ses quinze ans. Cette lettre, qui parle d’un long voyage et de mondes parallèles, fait si 

étrangement écho au message reçu sur Warriors of Times que Koridwen est ébranlée malgré elle. Elle 

décide d’aller chercher son cousin Max et de se rendre avec lui en tracteur au rendez-vous à Paris. 

« Yannis » : Yannis vit à Marseille. Ses parents et sa petite sœur sont morts. Maintenant, il voit leurs 

fantômes un peu partout ? peut-être qu'il devient fou ? Quand il sort de chez lui, terrifié, son chien 

Happy à ses côtés, il découvre une ville prise d'assaut par les rats et les goélands, et par des jeunes prêts 

à tuer tous ceux qui ne font pas partie de leur bande. Yannis se cache, réussit à échapper aux patrouilles, 

à manger... Mais à peine a-t-il retrouvé son meilleur ami que ce dernier se fait tuer sous ses yeux. Il 

décide alors de fuir Marseille et de s'accrocher à son dernier espoir : un rendez-vous fixé à Paris... 

« Jules » Carole Trébor. : Je m'appelle Jules. Je vis à Paris. La ville que j'observe du haut de mon 

cinquième étage n'est plus la mienne. J'ai recueilli une petite fille, elle s'appelle Alicia, je ne sais pas 

quel âge elle a,  ni pourquoi elle a survécu. C'est pour elle que j'irai au rendez-vous. Parce qu'il nous 

reste peut-être une dernière chance de sauver le monde"  

    Médiathèque 

 

« Le baiser des Crazy Mountains » : Parti en quête d’inspiration dans un 

bungalow isolé du Montana, le romancier Max Gallagher a la désagréable surprise de trouver sa 

cheminée bouchée. Il en retire un chiffon rouge : en fait, un bonnet de Père Noël. Intrigué, il monte sur 

le toit et découvre le cadavre d’une jeune femme coincé dans le conduit. S’agit-il d’un terrible accident 

ou d’une macabre cachette pour dissimuler un meurtre ? Émus par ce sort tragique, la shérif Martha 

Ettinger et Sean Stranahan, pêcheur à la mouche et détective à ses heures, se lancent dans une enquête 

en terrain glissant. Keith McCafferty.  

    Médiathèque 

 

     

 



« Darwyne » Colin Niel. Un garçon de dix ans, légèrement 

handicapé, vit à Bois Sec, un bidonville gagné sur la jungle infinie. Et le centre de sa vie, c'est sa mère 

Yolanda, une femme qui ne ressemble à nulle autre, bien plus belle, bien plus forte, bien plus 

courageuse. Mais c'est compter sans les beaux-pères qui viennent régulièrement s'installer dans le petit 

carbet en lisière de forêt. Justement un nouvel homme entre dans la vie de sa mère : Jhonson, un vrai 

géant celui-là. Et au même moment surgit Mathurine, une employée de la protection de l'enfance. On 

lui a confié un signalement concernant le garçon. Une première évaluation sociale a été conduite 

quelques mois auparavant par une collègue qui a alors quitté précipitamment la région. 

Dans ce roman où se déploie magistralement sa plume expressive, Colin Niel nous emporte vers 

l'Amazonie, territoire d'une puissance fantasmagorique qui n'a livré qu'une part infime de ses mystères. 

Darwyne, l'enfant contrefait prêt à tout pour que sa mère l'aime, s'y est trouvé un refuge contre le peuple 

des hommes. Ceux qui le voudraient à leur image.    

                    Médiathèque 

 

Sylvain Pattieu : Hypallage tome 1 : Amour chrome En classe de 3e, Mohammed-Ali est 

discret et populaire. Pour lui, le collège ça roule. Tranquille. En apparence du moins, car il a une vie 

secrète. La nuit, il sort de chez lui pour aller taguer. Et surtout, il est amoureux d’Aimée, qui ne pense 

à rien d’autre qu’au football. Comment faire pour qu’elle le remarque ? 

Par chance, Mohammed-Ali peut compter sur le soutien de Lina et Margaux. En amour comme au 

football, il faut un plan de jeu. Il faut avoir du style.Il va inviter Aimée à voir un match au Stade de 

France. 

 

Hypallage tome 2 : Terrain frère  Aimée rêve de devenir footballeuse professionnelle. 

Assidue aux entrainements, appliquée en cours, elle veut mettre toutes les chances de son côté. Avec sa 

mère, c’est compliqué, et l’absence du père garde sa part de mystère. Sur le terrain, elle oublie tout. 

Mais pour être à la hauteur des exigences de la coach, il va falloir qu’elle se dépasse. Depuis la descente 



des policiers, la situation est tendue dans le quartier. Entrainés par Mohammed-Ali, les lycéens vont 

bouger. 

Hypallage tome 3 : Ecorce vive  À la fin de sa seconde, Zako est réorienté en section 

professionnelle et se retrouve dans un lycée du Jura en menuiserie. Dégoûté, loin de chez lui, il a d’abord 

du mal à trouver sa place et doit affronter des blagues sur son accent de banlieue, sa couleur de peau. 

Mais il va peu à peu prendre goût au travail du bois et s’y épanouir. Aimée descend à Marseille pour 

passer les détections dans un centre d’entrainement de foot féminin. La maladie de sa mère va contrarier 

ses plans. Va-t-elle devoir sacrifier sa carrière pour s’occuper de sa petite sœur ? 

Pour ces 3 tomes :  

 

 

« L’aigle noir » Jacques Saussey : Une île de rêve 

Un tragique accident. Le thriller de tous les dangers 

La Réunion, 2020. Un sorcier vaudou tisse sa toile autour de l'obscure Eglise qu'il a fondée loin de son 

Togo natal. Un homme meurt dans une terrible attaque de requin. Une petite fille se replie sur sa détresse 

de jour en jour. L’île, malgré ses paysages entre lagons turquoise et montagnes luxuriantes, n’a rien du 

paradis auquel Paul Kessler s’attendait. Pourtant, cet ex-commandant de police n’aspirait qu’à un peu 

de tranquillité jusqu’à sa rencontre, à Toulon, avec Hubert Bourdonnais. 

 

Trois ans plus tôt, ce riche industriel a quitté l'archipel en confiant la direction de la vanilleraie familiale 

à Pierre, son fils unique. Mais celui-ci est décédé dans un crash d’hélicoptère. Et si la gendarmerie a 

conclu à un accident, Hubert Bourdonnais, lui, ne croit pas à cette thèse. Face à ses doutes, Kessler a 

accepté de mener l’enquête, sans imaginer qu’il serait confronté à une réalité bien sombre. 

   Médiathèque 



 

   

« La dernière pierre » Gilles Clément :  Un homme atteint un village de haute montagne, à Bali, là où 

ne parviennent jamais les étrangers. Il est là pour y apporter la dernière pierre de la collection de son 

père disparu et y découvrir l'énigme de sa naissance.  

Un récit singulier et envoûtant, hanté par la musique des pierres, la présence des morts, la quête d'une 

origine à assigner à chaque être et à chaque chose, la recherche du sens et le vertige de la perte.  

 

    Médiathèque 

« Richard  III » Georges Minois "J'ai bien l'intention de prouver que je suis 

un méchant". L'homme et le roi derrière la légende noire shakespearienne. Le 4 septembre 2012, les 

archéologues découvrent, sous un parking de Leicester, au centre de l'Angleterre, les restes d'un roi mort 

en 1485. Sépulture insolite, à la mesure d'un souverain à la réputation sulfureuse. Il s'agit en effet de 

celle de Richard III. Sa brève existence - il est mort à 33 ans - se situe au crépuscule du Moyen Âge et 

à l'aube de la Renaissance, en ces temps troublés de la guerre des Deux Roses, opposant les familles 

d'York et de Lancastre, soit une époque " pleine de bruit et de fureur ", de meurtres et de trahisons, où 

les valeurs chevaleresques médiévales cèdent la place au réalisme froid des Temps modernes. 

Richard incarne les déchirures de son époque : pieux, vertueux, courageux et nostalgique du passé 

féodal, il doit pourtant agir en prince machiavélien. C'est ainsi qu'il usurpe la couronne d'Angleterre en 

faisant disparaître ses neveux enfermés dans la tour de Londres et, après un règne de deux ans seulement, 

marqué par de multiples complots et exécutions, il périt à la bataille de Bosworth. Cela, c'est le Richard 

des historiens, qui reste une figure énigmatique. 

Mais ce destin tragique, transfiguré par le génie de Shakespeare, en a fait un roi maudit, un monstre 

absolu, qui disparaît en hurlant sa fureur impuissante : " Un cheval ! Mon royaume pour un cheval ! " 

Fondée sur les chroniques tendancieuses de la propagande des Tudors, cette image théâtrale s'est 



largement imposée aux yeux du grand public. Mais l'histoire n'est pas un tribunal et cet ouvrage se veut, 

sinon une réhabilitation, du moins une tentative de comprendre un roi controversé qui incarne pourtant 

son époque.    Médiathèque 

 

« Les gens de Bilbao naissent où ils veulent » Marria Larrea. L'histoire commence 

en Espagne, par deux naissances et deux abandons. En juin 1943, une prostituée obèse de Bilbao donne 

vie à un garçon qu'elle confie aux jésuites. Un peu plus tard, en Galice, une femme accouche d'une fille 

et la laisse aux soeurs d'un couvent. Elle revient la chercher dix ans après. L'enfant est belle comme le 

diable, jamais elle ne l'aimera. Le garçon, c'est Julian. La fille, Victoria. 

Ce sont le père et la mère de Maria, notre narratrice. Dans la première partie du roman, celle-ci déroule 

en parallèle l'enfance de ses parents et la sienne. Dans un montage serré champ contre champ, elle fait 

défiler les scènes et les années : Victoria et ses dix frères et soeurs, l'équipe de foot du malheur ; Julian 

fuyant l'orphelinat pour s'embarquer en mer. Puis leur rencontre, leur amour et leur départ vers la France. 

La galicienne y sera femme de ménage, le fils de pute, gardien du théâtre de la Michodière. Maria 

grandit là, parmi les acteurs, les décors, les armes à feu de son père, basque et révolutionnaire, buveur 

souvent violent, les silences de sa mère et les moqueries de ses amies. Mais la fille d'immigrés coude 

son destin. Elle devient réalisatrice, tombe amoureuse, fonde un foyer, s'extirpe de ses origines. 

Jusqu'à ce que le sort l'y ramène brutalement. A vingt-sept ans, une tarologue prétend qu'elle ne serait 

pas la fille de ses parents. Pour trouver la vérité, il lui faudra retourner à Bilbao, la ville où elle est née. 

C'est la seconde partie du livre, où se révèle le versant secret de la vie des protagonistes au fil de 

l'enquête de la narratrice. Stupéfiant de talent, d'énergie et de force, Les gens de Bilbao naissent où ils 

veulent nous happe dès le premier mot. 

Avec sa plume enlevée, toujours tendue, pleine d'images et d'esprit, Maria Larrea reconstitue le puzzle 

de sa mémoire familiale et nous emporte dans le récit de sa vie, plus romanesque que la fiction. Une 

histoire d'orphelins, de mensonges et de filiation trompeuse. De corrida, d'amour et de quête de soi. Et 

la naissance d'une écrivaine.    Médiathèque 

  



« La ligne de nage » Nageurs et nageuses de cette piscine que tous appellent "là en bas" 

ne se connaissent qu'à travers leurs routines et petites manies, et les longueurs, encore, encore. Ils y 

viennent à heure fixe pour se libérer des fardeaux de "là-haut". Alice, tout spécialement, trouve un grand 

réconfort dans sa ligne de nage. Et puis un jour, une fissure apparaît au fond, dans le grand bain, en 

préfigurant d'autres, celles de son cerveau. Pour elle, l'inéluctable fermeture résonne comme un clap de 

fin. Remontent alors à la surface des souvenirs de jadis, de l'internement dans un camp pour Nippo-

Américains pendant la Seconde Guerre mondiale, d'une enfant perdue très tôt, pourtant si parfaite... 

Mais Alice oublie chaque jour un peu plus. Là où il faudra bien se résoudre à l'enfermer, sa fille essaie 

de sauver quelques lambeaux du paysage fracturé qu'est devenue leur relation lacunaire. 

   Médiathèque 

 

«  Le pingouin »Andreï Kourkov : Traduit du russe (Ukraine) par Nathalie Amagier  

Pour tromper sa solitude, Victor Zolotarev a adopté un pingouin au zoo de Kiev en faillite. L'écrivain 

au chômage tente d'assurer leur subsistance tandis que l'animal déraciné traîne sa dépression entre la 

baignoire et le frigidaire vide. Alors, quand le rédacteur en chef d'un grand quotidien propose a` Victor 

de travailler pour la rubrique nécrologie, celui-ci saute sur l'occasion. Un boulot tranquille et lucratif. 

Sauf qu'il s'agit de rédiger des notices sur des personnalités... encore en vie. Et qu'un beau jour, ces 

personnes se mettent à disparaître pour de bon. Une plongée dans le monde impitoyable et absurde de 

l'ex-URSS. Un roman culte. 

Andrei Kourkov, le plus célèbre écrivain ukrainien d’expression russe, est né en Russie en 1961 et vit à 

Kiev. Depuis la publication de son roman Le Pingouin, ses livres sont traduits dans le monde entier. 

«Impossible (et peu souhaitable, la lecture en est si savoureuse !) de résumer les mille et une aventures 

que partagent un homme naïf et un pingouin mélancolique.»  

 

L’auteur crée un décalage où l’absurde devient normal et le sordide comique. Le Monde 



« Kourkov profite du chaos actuel pour réussir un quasi polar socio-politique, dont la première qualité 

demeure un humour saugrenu.»   

                                                                                                              Médiathèque départementale de prêt 

« La réserve » Russell Banks  

Quand en juillet 1936 le peintre Jordan Groves rencontre pour la première fois Vanessa Cole, lors d'une 

soirée donnée par le célèbre neurochirurgien new-yorkais dont elle est la fille adoptive, dans son 

luxueux chalet construit dans "la Réserve", en bordure d'un lac des Adirondacks, il ignore qu'il vient de 

franchir, sans espoir de retour, la ligne qui sépare les séductions de la comédie sociale et les ténèbres 

d'une histoire familiale pleine de bruit et de fureur. Très loin de là, en Europe, l'Histoire est en train de 

prendre un tour qui va bientôt mettre en péril l'équilibre du monde. Déjà, certains intellectuels et des 

écrivains, tels Ernest Hemingway ou John Dos Passos, un ami de Jordan Groves, ont rejoint l'Espagne 

de la guerre civile afin de combattre aux côtés des républicains. Si attaché qu'il soit à sa femme et à ses 

deux jeunes garçons, ou aux impératifs d'une carrière artistique déjà brillamment entamée, Jordan ne 

peut longtemps se soustraire à l'irrésistible attraction qu'exerce sur lui la sulfureuse Vanessa Cole, 

personnalité troublante et troublée, prétendument victime, dans son enfance, d'agissements pervers de 

la part de ses insoupçonnables parents. Au sein du cadre majestueux et sauvage d'une nature préservée 

pour le seul bénéfice de quelques notables de la société new-yorkaise, les feux d'artifice célébrant la 

fête de l'Indépendance ont éclaté dans le même ciel que traverse, de l'Allemagne à l'Amérique, le 

zeppelin Hindenburg bardé de croix gammées et d'où s'abattront aussi les bombes qui vont détruire 

Guernica... Sur les rives du lac, Jordan Groves et Vanessa Cole s'approchent l'un de l'autre, l'avenir du 

premier déjà confisqué par le passé de la seconde, pour explorer leurs nuits personnelles dont l'ombre 

s'étend sur chacun de ceux qui les côtoient.   Médiathèque 

   

« Purity » Jonathan Franzen Purity, alias "Pip", est étudiante à Oakland, en Californie. 

Elle qui a grandi sans connaître l'identité de son père, élevée par une mère qui ne dévoile rien de sa vie, 

elle se tourne naturellement vers le journalisme d'investigation. On la dirige alors vers l'Allemand 

Andreas Wolf, un lanceur d'alertes charismatique rappelant par bien des côtés Edward Snowden et 

Julian Assange. Depuis la base secrète de son ONG en Bolivie, Andreas se livre à des attaques ciblées 

sur internet. Tandis qu'ils se rapprochent dans une relation trouble, Andreas avoue à Pip son secret : il 

a tué un homme. 

Dans un récit époustouflant de virtuosité, Jonathan Franzen plonge dans le passé d'Andreas, qui fut un 

dissident connu dans l'Allemagne de l'Est des années 80, et jette ses personnages dans les courants 



violents de l'histoire contemporaine. Purity est un livre où tout le monde ment, pour cacher ses erreurs, 

ses fautes et ses crimes. C'est un thriller qui n'épargne pas les pouvoirs et ceux qui en abusent. Mais 

aussi un roman d'amour désespéré dans lequel le sexe et les sentiments s'accordent rarement. On l'aura 

compris : jamais Franzen n'aura été aussi audacieux, aussi imprévisible que dans ce roman à la fois 

profond et formidablement divertissant.  

                                                                                                                 Médiathèque départementale de prêt 

 

« Il nous reste les mots » Georges Salines. Azdyne Amimour " Ce dialogue 

inattendu avec un homme musulman, tolérant, et pourtant père de djihadiste, représentait une 

extraordinaire opportunité de montrer qu'il nous était possible de parler. Si un tel échange avait lieu 

entre nous, alors nous pouvions abattre les murs de méfiance, d'incompréhension, et parfois de haine, 

qui divisent nos sociétés. " Georges Salines. 

 

" Aujourd'hui, c'est avant tout une histoire de confiance et d'amitié qui nous unit. Nous avons appris à 

nous apprécier, pour comprendre, ensemble, et prévenir. Nous avons remonté le temps, tissé le fil de 

nos vies et de celles de nos enfants. Pour qu'une telle horreur ne se répète jamais plus. " Azdyne 

Amimour. 

Georges Salines a perdu sa fille Lola dans l'attentat du 13 novembre 2015 au Bataclan. Elle avait vingt-

huit ans. 

De sa rencontre avec Azdyne Amimour, père de l'un des assaillants, a émergé un dialogue inédit. 

Georges Salines porte la mémoire de sa fille et de nombreuses autres victimes, tandis qu'Azdyne 

Amimour cherche à comprendre comment son fils a pu commettre des actes qu'il condamne sans appel. 

Poussés par une curiosité mutuelle, tous deux se racontent et déroulent le récit de " leur " 13-Novembre. 

Au fil de cette conversation, un profond respect est né entre ces deux pères que tout aurait pourtant dû 

opposer. Leur témoignage nourrit une réflexion apaisée sur la radicalisation, l'éducation et le deuil. 

Parce que s'il reste les mots, il reste aussi l'espoir.  

 

« Ida » Hélène Bessette  



Ida est morte, frappée par un camion. Sa disparition suscite le trouble : qui était cette femme discrète, 

dévouée à son travail de bonne à tout faire ? Rien ni personne n'élucide ce mystère. D'elle, il ne reste 

que les mots de celles qui ont croisé sa route. Des mots amers qui tracent en contrepoint un saisissant 

portrait : celui d'un monde égoïste et cruel, dont Ida était la victime silencieuse mais victorieuse. 

 

 

« Stardust » Léonora MianoStardust est le premier roman que j’aie composé dans 

l’intention de le faire publier. Écrit il y a plus de vingt ans, il relate un moment marquant de ma vie, 

cette période au cours de laquelle je fus accueillie dans un centre de réinsertion et d’hébergement 

d’urgence du 19ème arrondissement de Paris. J’étais alors une jeune mère de 23 ans, sans domicile ni 

titre de séjour. Mon souhait était surtout de me pencher sur ma vie à l’intérieur de ce foyer, de me libérer 

des histoires, des visages qui, plusieurs années après, continuaient de me hanter. 

                                                                                                                                                Médiathèque départementale de prêt 

 

« Les exportés » Ma famille maternelle a quitté la Roumanie communiste en 1961. 

On pourrait la dire "immigrée" ou "réfugiée ». Mais ce serait ignorer la vérité sur son départ d'un pays 

dont nul n'était censé pouvoir s'échapper. Ma mère, ma tante, mes grands-parents et mon arrière-grand-

mère ont été "exportés". Tels des marchandises, ils ont été évalués, monnayés, vendus à l'étranger. 

Comment, en plein coeur de l'Europe, des êtres humains ont-ils pu faire l'objet d'un tel trafic ? Les 

archives des services secrets roumains révèlent l'innommable : la situation de ceux que le régime 



communiste ne nommait pas et que, dans ma famille, on ne nommait plus, les juifs. 

Moi qui suis née en France, j'ai voulu retourner de l'autre côté du rideau de fer. Comprendre qui nous 

étions, reconstituer les souvenirs d'une dynastie prestigieuse, la féroce déchéance de membres influents 

du Parti, le rôle d'un obscur passeur, les brûlures d'un exil forcé. Combler les blancs laissés par mes 

grands-parents et par un pays tout entier face à son passé.  

                     

Médiathèque 

 

« Dans les brumes de Capelans » Olivier Norek : Le grand retour du capitaine Coste, tant 

attendu par les lecteurs d'Olivier Norek. 

Une île de l'Atlantique, battue par les vents, le brouillard et la neige... 

Un flic qui a disparu depuis six ans et dont les nouvelles missions sont classées secret défense... 

Sa résidence surveillée, forteresse imprenable protégée par des vitres pare-balles... 

La jeune femme qu'il y garde enfermée... 

Et le monstre qui les traque. 

Dans les brumes de Capelans, la nouvelle aventure du capitaine Coste se fera à l'aveugle. 

 

« Une dernière danse » Victoria Hislop : Derrière les tours 

majestueuses de l’Alhambra, les ruelles de Grenade résonnent de musique et de secrets. Venue de 

Londres pour prendre des cours de danse, Sonia ignore tout du passé de la ville quand elle arrive. Mais 

une simple conversation au café El Barril va la plonger dans la tragique histoire de la cité de Garcia 

Lorca et de la famille qui tenait les lieux. 

Soixante-dix ans plus tôt, le café abrite les Ramirez : trois frères qui n’ont rien d’autre en commun que 

leur amour pour leur sœur, Mercedes. Passionnée de danse, la jeune fille tombe bientôt sous le charme 

d’un gitan guitariste hors pair. Mais tandis que l’Espagne sombre dans la guerre civile, chacun doit 

choisir un camp. Et la fratrie va se déchirer entre résistance, soumission au pouvoir montant, ou fuite. 

 

Happée par ce récit de feu et de sang, Sonia est loin d’imaginer à quel point cette histoire va bouleverser 

sa propre existence… 



 

Diplômée de littérature anglaise de l’université d’Oxford, Victoria Hislop vit entre l’Angleterre et la 

Crète, et parle français couramment. Best-seller international, vendu à plus de deux millions 

d’exemplaires dans le monde, son premier roman L’Île des oubliés n’a pas quitté les classements des 

meilleures ventes depuis sa sortie en France, avec 400 000 lecteurs conquis, et a été couronné par le 

prix des lecteurs du Livre de Poche. La success story se poursuit avec son deuxième ouvrage publié aux 

Escales, Le Fil des souvenirs, plébiscité par le public et la presse, et Une dernière danse, qui a déjà créé 

l’événement à l’étranger. 

    Médiathèque 

 

     

   

Nos prochains rendez-vous : 

 

LES LUNDI 27 MARS et LUNDI 24 AVRIL. 

 

Et surtout : On vous l’a dit et répété :  

 


